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en. enf t . tauinière. ais irfut observu'e l'on. doit enfouir ces
trèfle est; du reste, doué dé pi6priétés qui exþliquent herbe le u pu 'nles sa iai-

cèrésult't. .Par son fanage abondant.t emple, i mprun e sembIées, et au plustarddans-l q h
beaucoup -A l'air atn bpphérique, et on puissan appareil sans quoi, elles consonient et pcidént u
ï:oGiterrain laisse dÏnus le sol.dé- no*nbreux débris., Il'st Cet C'ngrùisp 'antmis* en terre, cominence.assit6t à fer

eoritefois important d'observer que l'influence améliorete mentcr d'une manière.incroyable et réchauffe le sol au point
de cette légumineuse est subordonée à son déve!oppcm'nt. que la ponmie de terre ne turdo-aa'urnikr.'Tout'cela
S ' e ne doit pas attèndre d'heureux effets..d'.u:trfie-chétif séfait' Llus promptement et avec plus de foreqiau' moyeu'
et clair-senié..'Cela se conçoit.aisémcnt, car.la fertilité e de tout autre engrais.- Ces herbes, rd'ailleurs,,entretiennedtt

se développe pas p;le'fait seul'de.l'oocupétiód&du t-rrii l'bnîidité du terraid et-préviennent les rands do'mmages
par cette plante, comme on pourrait peut-être, se-I'imagi- que* la moindr& sécheresse apporte aux pommes-de terre
ner, mais bien par la grande quantité des débris qu'elle lui dans les terres légères..1
abandoune; or, ceux-ci sont en*rapport avec la vigicur de '. Toutefois la méthode de planter les'pomnesldé terre
là.végétation. . aveo'les herbes des fessés c'o-nvient principalement.à un'pe.

" Ayan fait ienfouir du trèfle,dit Smalz, A'drdegrés tit fermier:. en premier lieu, parce que tout autre eingraisde développement différents et ý y aat faitsemerý du 'seigle, lui manqude~ordinali-ement ; secondement,. parce que sa
j'ai toujours trouvé la récolte et la vigueur de vgétation 'femme et ss:enfanta.'pérvent ras'e'mbler. ces herbes,- et
du seigle dans un rapport presque rigoureusement exact qu'il est dispensé de.toute ace.defas; tandis que

.avec la force du trèfle enfoui. Là où l'on avait enfoui du pourtcet objet, un grand:âulti*ateurauraità faire beaucoup
trèfle d'un pied de haut, le seigle ressemblait à une forêt de dépenses et à prendrd béucoup de peine à une,époque
de roseaux, et les épis, courbés par-.leur poids, forna.ent où il est ordin aiieient.uccablé,de'travail.
comme un toit mouvant au-dessus destges.à ifle' e" .Pour compléterles re'nseignemeut, nous que
avait été enfoui plus court, la récolte de -seiglétit pro- les plantes aquatiques dûient être employées fraîhes, avant
portionnellement moins-belle. Là .où l'on. avait enfoui.du d'avoir subi la dessicecation-; sous ce dernier'état,' elles ne.trèfle de 2 pouces de hauteur seulement, la récolte de seigle se décomposent qu'avec..une extrême lenteur et peuvent.était misérable, le sol de la pièce, comme celui des autres être assimilées la paille. Il iriportc, en outre, de remar.soumis à la même expérience, n'ayant pas été fumé et le quer qu'elles doivent êti-e réservées pour les terres chaudesseigle ayant été semé sur un seul, labour. C'est pourquoi je légères; leur utilité ne s'étend pas aux-sols compactes ec,
laisse toujours croître le trèfle autant qu'il le peut après humides où leur application pourrait même. susciter des in.
la seconde coupe, pour l'enfouir, sans chercher à en tirer couvénients fort graves.
aucun parti. " . . Débris diiers.-Dans une ferme bien administrée, on doitIl est bien entendu que si l'on demandait à la plante tirer parti de tous lesdébris de plantes,-quels qu'ils soient.tout ce qu'elle peut donner en fourrages, on se bercerait Tous les déchets fournis par les récoltes puvent recevoiren vain de l'espoir aobtenir les. effets que nous avons un p avantageux, et, on les recueillant avec soin,on*

oalés; mais o est, comme le dit très-bien Schwortz une un emd'engras r entavecn,
gate quu, rliaeritliete ogef ecnmt se procure.uni supplément d'engrais dont, ýmalheureusementfaute qu.un cultivateur intelligent et soignefx ne comet- la valeur n'est-que trop fréquemment méconnue. Le bnntra jamais. . . sens nous avertit que c'est. faire chose profitable au sol'dePlantes aquatiques.-Voici,1uivant Van Aclbrocck, com- lui restituer des débris qui n'ont.d'ailleurs aucune utilitément'on utilise, dans les Flandres, Ici plantes recueillies dans comme objet de vente ou de coisommâtion intérieure.les fossés, les canaux et les rivières. Au printemps, les pe- 'Dans les exploitations où l'on cultive lès plantes textiles,tits cultivateurs rassemblent avec beaucoup de soin toutes on'ne-laissera donc pas perdre les parties ligneu'aes, les ehe.ces herbes, qui se trouvent encore alors dans leur première nevottes qui restent comme déchets. après la séparation deverdure; ils s'en servent comme d'un fumier dans les terres la filasse*; on les ajoitera aux'fumiers,*.ou on les introduirasèches et légères, où ils'plintent 'des -pommes de terre. Ils dans les coniposts, ou bien on se binera à les répandre surestiment que cet engrais vaut autant.pour. cette prodution re.tereon cultera et à les enter'er p -and r-

que tout autre fumier, principalement dans les années de rue. s
sécheresse. Mais après la récolte de ee premier fruit,' toute On procédera de la même façon'à l'égardý des-faces dsa force et tout l'effet de l'engrais ont disparu, et le-même pommes de terre ,qui renferment beaucoup de substanesol a besoin d'un nouveau. fumier, soit de vaches, soit d aim. sulines et sont surtout riches en potasse. Desséchées et ré-mondices des rues, avant qu'il puisse porter d'autres pro- pandnes sur les prairies, elles-y pr'duisent des effete très.
ductions. apparents.- -

Voici comment -on rassemble ces herbes et comment on Les feuilles de betteraves et de caroties, qui ne sont pas
en fait usage: uffectées'à la nourriture des animaux, doivent également

Les herbes sé fauchent dans l'eau; on les y ramasseoen être enfouies. Les bénéfices que le sol retire de cette incor-
des barquettes, et on-les tansporte stir le terrain qu'on poration sont plus importants.qu'on ne sel'imagine commu-
'vient de disposer pour la-plantation - des pommes de terre. . nément.
Le sol a été préalablement coupé en raies ou sillons de > Les feuilles des arbres servent aussi comme engrais. Per-
quatre pouces de profondeur, au fond desquels 'on jette c., I sonne n'ignore le parti .que les. jardiniers on tirent pour-la
fumssier ;-la pomme de t:rre qu'on veutplanter.est mise par- conf'etion de leurs.terreaux. Toutefoisil est dca-feuille's
dessus ; quielquefois, quand le sol est très:sec, la- pomme de qui, telles qp'elles out été réeoltécs, ne s'appliqueraient pas
~terre est placée Eoùs le fumier et' recouverte de. terre; aux-terres arnable-N sans ieonvénieut, entre autres celles du
.lorsque, enfin, elle àst en pousse et que la tige se 'trouve à chêne. Ces dernières recèlent un principe nuisible à'la v-
un dèmi.pied au.dessus dit sol, on lui dolne: un ai-roige getatiou, qi'il importe do détruira par la fermentation, o u
d'engrais ·liquide et on' élève .autour de chaque .plante, que l'on neutralise par l'addition dL matières minéra e
gu moyen diu. hoyau ,une motte de · ru semblable à une telles que la chaux.
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